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ou propres ü..le devenir,'presque toniours mêlés d'une
tourbe imnparfite et du dét'rius des plantes et des nni.
maux. Cette seconde couche e',.t dans l'état d'imonda-
·tlion, soulevée, gon'flée par les eaux qu'elle retient.

A près lo dessèchement l'eau se retire, le terrain
a' affaisse en entier de. plus'eurs pouces. Le mme ei1et
2alieu sur les terres dont on a îit les digues ou le
:vées. Il en résulteque ces' levées s'abaissent, et qu'il
faut'les recharger, qe 1ies'fos-és perdent de leur pro.-
fondeur, et qu'il faut; les recreuse 0; éartiol plttsCou
moins dispendieuse, qu'on doit calculer dans.hL li 0

"de fond pour de semblables travaux et qui s'aceroit
souvent d'un cinqui6me on sus des dépenees pre-
mièêres.

Il feut ensuite parvenir il la de;tru-tion des plantes
aquntines qui eouvrent W -. i et qu'on ne eroie pns
qu'il' suffise d'y îmettre la charrue et de pratiquer do
profonds labours.. La charrue ne .saurait atteindre et
détruire des racines qui pénètrent quelquefois A pnlu-
sieurs Pieds de profondeur. -Un labour superficiel ne

*'fait pour ainsi dire que lotir donner un bon guéret,;
Jes 'plantes aquatiques repouseont en abondance et
détruisent toute culture.,

Des bestiaux nombreux (surtout des bêtes a corne-)
rmis au pacaoge, mangent avec avidité ces plantes en.
core tendres, les foulent aux pieds et finisent par les
'détruire. S'il se présente 'ýn été s.ec on brble à l'au..
tômne suivant ce qui a 'échappé à la dent du bétail
î souvent la terre f.aôe pondant des mois entiers ; et
alors ou est sûr dobtenir la terre végétale par excel-
lence, on n'a plus à craindie que l'excès de la végé.
tation. Les .voines et les orges doivent être l'objet
des premières cultures on céréales. On kur faits'ccé.
der les blés, lespiantes oléagineuses ou légumineuses.
Le moment des jdÙissances est venu, et les capitaux
rentrent enfin avec les lItérêts ; mais il a fallu les
attendre sans épuiser ses ressources i et il fai t,
comme disent les cultivateurs, avoir les reins assez
forts : car toutes dépenses no sont pas faites encore
et si l'on s'est délivré de l'excès des eaux extérieures et
intérieures, il n'est pas moins nécessaire de s'assurer
des moyens de conserver cellen utiles aux irrigations
car ce même sol, na uère couvert d'eau, craint les
ardeurs de l'eté et de a sécheresse. Alors il se fend on
crevasses, tout brble, tout languit à la surface; les
bestiaux eux mimes redoutent d'appuyer le pied sur
une terre brûlante, o d'enfoncer dans les fent es qui
'ilonnent la terre. Tel est le défaut que nous rencon-
trons le plus souvent dans hs travaux de desséche:.
mente, parce que, tiols devons lo dire, l'art des irri.
gatiotis est la partio faible dc notre agriculture

Diians les travaux de desséchien,' Iorsqu on n'a
pas A sa disposition des eaux oetérici·es, eeHes d'uno
rivière, d'un étang, d'une sorde abondante, il est tou-

jours prudent de so' réserver, dans la partie la plus
-haute du terrain à dessécher, un vaste réservoir qui
contienne les eaux dans un ou ilusieurs ètaieigs, sui-
vant l'étendue du i:.rais.' Ce sacritice n'est qu'ttppa.
rent, parce qu'il augmente infiniment la valeur dos>
terrains auxquels in Peut ainsi procurer une irî iga-
tion'soutenue ; mais comme il importo infiniment d e

énager, les eaux. gque l'on a un résere, et d'arroser
Aolonté oelle ou tlle partie du naias if faut en

reéparer is moyens on faisant les travau de (ussé-
choment.

Dela est tellement im oraht'qu'il .y dbs éàéche-
ments dont le fond eAt' e tYê"e nature, dont' les dis
sont plus usueptibes de bonne production ques
cond, parce que ,es premiers ont des noyens d'iri-
gation que l'on n a pas su nenager aux autres.

*Travaux neessaires-pour. consmv ler les dessechements
en état de culture.-a sait que les eaux sont un enne
mi contre lequel on ne saurait trop etre en garde. Si
on lui permet la plus légèreinvasion, elle s étend avee
rapidité. Nous i.e pouvons trop recommanderd'avo'r
toujours sur le flanc des digues des d-,ýs tle terre ar-
gueuse qu'on puisse CiOyér ' volonté dans los
crues d'eau. SCiêht.guelques patiere de terlepôrtés
dansun "endroit exposé pe'tvent ter'une -grande
inondation, et.le culWyateur imprévdyant quivoit,
du haut dB ses leves; la eaux la menacer de côuvrir
au loin le sol, voudrait acheter au poidstdel'orun
peu de terre glaise ; mais ses regrets sont superflus,
ses champs sont inondés, ,et son voisin' lus prevo-.
vant peut lui appliquer la leçon de la'fomi'dubn
Ifontaine : Quefa8iez.vous au temps chaud .

Les terres' amassées et transportées. en temp8 utile
se'ivent a rehausser promptement les' parties' les '.plus
basses des digues, en formant un surhau.sementde
q uelques pouces, qu'on appelle cordon, parce qu'il-pré-
sente laspect d'un long cordon étendu sur ,es levées.
Souvent ce travail, fait à proposj, suffIt. pour'arrôter
l'action deseaux. Il en est.un seco'ndgu'il faut, tou-
jours pratiquer pour prévenir leur ravage< et la dé.
gradation des digues, surtout lorsqu'eIIes sont noî.
velles ou réparées; c'est de .etr, au n tonient
des crues, de longs roseaux :ou autres plantes, aqua-
tiques dont on ne manque jamais. Ces plantes 'sont
contenues par de longues perches fixées ellesimêines
par des' crochets de bois enfoncésuai la .fi.'Le4
levées ainsi ý garanties ne' craignent plis l'actiron des
eaux ; elles 'montent, elles descendent sans rien dé-
grad, r ; niais il faut dans'ce' cs, avoir' toujon's 'sur
les lovées des provisions de roseaux, de' pérc ,s ;de
crochets, qu'on renouvelle.

il est encore quelques moyens utiles pour défendre
les dligues, qu'il ne faut pas négliger lbrsqu'elles sont
exposées à l'action des eaux extérieures, iii s'éten-
dont on longues plages exposées à l'action; des vents;
il faut faire plusieurs chaussées parallèes en dehors
des levées, les planter d'arbres aquatique,. qui rom.
pent la lame avant qu'ellie arrive au pied des digues.
Quelques arbrisseaux, dos saules, des aulnes, des
osiers ont plantés sur ces rives inconstantes. Atrois
ans, un coup de hache coupe à moitié épaiseur eta
trois pieds do la erre1la tige même de l'arbrisseau;
elle se renverse, et la tête tombe, au-dess'uis'd iel.
Bientôt la cicatrice se fereemais .arbriseau ne:se
r'elve 'pas, ses branches opposént une 'mollo résis-
tîîne à l'action des eaux, qui iennent y'déoser' le
liimon qu'elles charrient; bieuntôt les binches 'nfon
cées deviennent des racines et'poussent de nouveaux
jets..L'es années, suivantes, un nouveau rang d'urbres
est planté, et le fleuve vaincu est 'forcé lui nième
d'enchaîner ses propres eaux. C'est ainsi le lfd'le
roseau résiste à la tempête, tandis 'que le chène est
abaittu.

Cultire des desséchements.-LL errains desséchés
peuvent, suivant leurs qualités, donner différý.nt pro.
duits ;'mais il n'est pas indiff rent pour le cultivazttéur
d'en obtenir tels ou tels produits .son iutérêt doit le
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